
 

Depuis une dizaine d’années, les témoignages de personnes ayant eu la surprise de croiser le chemin de 
scorpions en Polynésie sont plus nombreux. 

Mais si ces découvertes se font moins rares, elles ne sont pas récentes. Le laboratoire de recherche en 
entomologie médicale de l’Institut Louis Malardé possède des spécimens de scorpions dans sa collection depuis 
les années 70. 

Ceux-ci ont été identifiés et qualifiés de peu dangereux pour la santé humaine compte tenu de la fréquence de 
rencontre, d’une part, et de la faible toxicité du venin, d’autre part. 

Vous trouverez dans cette page quelques informations concernant les 2 espèces de scorpions Isometrus 
maculatus et Liocheles australasiae présents depuis plus de 40 ans à Tahiti et dans d’autres îles. 

A l’attention des plus courageux : tout spécimen de scorpion capturé peut être amené au laboratoire de recherche en 
entomologie médicale de l’Institut Louis Malardé. 

 Systématique 

Animalia/Arthropoda/Chelicerata/Arachnida/Scorpi
ones/Buthidae/Isometrus/maculatus 

 
Dans la collection ILM depuis 1979 - Photo : J. MARIE 

 Nom commun 

Petit scorpion brun (Lesser Brown Scorpion) 

 Description 

Il se caractérise par un aspect très allongé et aplati. 
La couleur de sa cuticule peut varier, selon 
l’environnement, de brun clair à beige avec une 
alternance de points et de stries foncées qui lui 
donne une apparence marbrée. 

Taille adulte : environ 6-8 cm. 

 Biologie 

Sa croissance jusqu’à l’âge adulte est de 10 mois et 
sa longévité de 3 ans. La femelle est capable de 
mettre au monde 20 à 30 individus après une 
gestation d’environ 3 mois. 

Ce scorpion s’alimente d’insectes de sous-bois, y 
compris de scolopendres (cent-pieds). 

 

 
 Origine 

Il serait originaire de l’Asie du Sud-Est. 

 Distribution géographique 

Sa répartition est intertropicale, de l’Asie aux 
Amériques, en passant par les îles du Pacifique 
(Polynésie française, Iles Cook, Iles Marshall et 
Hawaii). Il a colonisé également les Antilles, 
l’Afrique, Madagascar et l’île de la Réunion. Cette 
espèce est parmi les plus répandues dans le 
monde. 

Le petit scorpion brun est présent dans les Iles-
sous-le-vent d’après la collection de l’ILM et, au vu 
de son adaptation à tous les milieux et de son 
comportement cryptiquen on peut présager de sa 
présence dans les autres archipels. 

 Comportement et incidence sur la santé 

Isometrus maculatus est un scorpion à activité 
nocturne. Craintif, il a besoin de s’abriter sous les 
écorces, il est corticole. 

Sa piqûre, à l’aide d’un aiguillon situé au dernier 
segment postérieur de son corps, n’est pas plus à 
craindre que la piqûre d’une abeille ou d’une 
guêpe. Bien qu’elles puissent être douloureuses, 
les rares piqûres qui lui sont attribuées sont 
souvent considérées comme étant son seul moyen 
de défense dans une situation où il n’a plus d’autre 
choix (piégé, coincé ou écrasé). 

Isometrus maculatus est l’espèce la moins 
dangereuse de la famille des Buthidae. 



 Systématique 

Animalia/Arthropoda/Chelicerata/Arachnida/Scorpi
ones/Liochelidae/Liocheles/australasiae 

 

Dans la collection ILM depuis 1972- Photo : J. MARIE 

 Nom commun 

Scorpion nain du bois (Dwarf wood scorpion). 

 Description 

Ce scorpion se caractérise par un aspect compact, 
robuste et petit. La couleur de sa cuticule est brun 
sombre avec les pattes et l’aiguillon à l’extrémité 
de couleur jaune clair. 

Taille adulte : environ 3-4 cm. 

 Biologie 

Le scorpion possède un mode de reproduction 
original : la parthénogénèse. En effet, il a été 
observé, en l’absence de mâles, 5 générations 
autosuffisantes de femelles. Cependant la 
reproduction sexuée est également représentée 
lorsqu’une population est installée. La maturité 
sexuelle est atteinte au terme de 2 ans et les 
portées varient de 20 à 25 petits. 

Ce scorpion s’alimente d’insectes de sous-bois, 
proportionnellement à sa taille. 

 

 

 Origine 

Il est originaire des forêts tropicales humides 
d’Australie. 

 Distribution géographique 

Son aire de répartition était cantonnée à l’origine à 
l’Australie. Cependant, c'est une espèce 
cosmopolite dont la distribution s’étend désormais 
de l’Asie jusqu’en Polynésie française qui demeure 
la limite orientale dans l’océan Pacifique. 
Quelques rares introductions ont été rapportées à 
l’île de la Réunion (1996) et au Caire, en Egypte, 
en 1910. 

Son comportement cryptique est aussi à l’origine 
de sa dispersion à bord de canoës, radeaux ou 
bois flottants. De plus, son mode de reproduction 
parthénogénétique facilite son installation dans de 
nouveaux endroits. Il s’est établi récemment dans 
quelques îles du Japon. 

En Polynésie, il est présent dans 3 archipels (Iles-
sous-le-vent, Tuamotu et Marquises). 

 Comportement et incidence sur la santé 

Liocheles australasiae est un scorpion nocturne et 
grégaire. Il a besoin de s’abriter sous les écorces, 
il est corticole, mais quelques anfractuosités dans 
la roche peuvent également lui servir d’abris. 
Sa piqûre n’est pas douloureuse, de plus il préfère 
utiliser ses pinces pour se défendre. Pareillement 
à Isometrus maculatus et bien d’autres espèces 
venimeuses, les rares piqûres qui lui sont 
attribuées représentaient son seul moyen de 
défense lorsque la situation ne lui laissait plus 
d’autre choix (piégé, coincé ou écrasé). 

 

Un grand merci à Lionel MONOD pour son aide dans l’identification des scorpions et sa connaissance sur l’espèce 
Liocheles australasiae. 
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